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(from Verniers et al., 2001)
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(Lithostratigraphic units from Stavelot - Venn Massif: in Verniers et al., 2001)
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Vallée de la Warche, à l’amont de Bévercé. Proposition d’affleurements remarquables des 
formations de : 1, La Venne; 2, contact VEN/GLE; 3, La Gleize; 4, contact GLE/JAL; 5, Jalhay-
Mbre Solwaster; 6, Jalhay-Mbre Spa; 7, Jalhay-Mbre Lierneux; 8, Ottré;. 9, Discordance WAI/ 
JAL; 10, discordance MAL/JAL; 11a, glissements récents et actuels de Bévercé, découverts à 
l’occasion des travaux de révision de la carte géologique de Wallonie en 2015; 11b, glissement 
découvert par Ozer (1967). 
 
Formation de Malmedy (MAL) 
Origine du nom: ville de Malmedy, en Province de Liège (Dumont, 1832). 
 
Connue naguère sous le nom de «Poudingue de Malmedy», la Formation de Malmedy, inclut 
essentiellement des conglomérats à matrice ferrugineuse et argileuse à argilo-calcareuse, voire 
franchement calcaire. Ces dépôts se disposent en couches monoclinales inclinant au maximum 
d’une dizaine de degrés vers le NNO et reposent en discordance sur le socle plissé cambro-
ordovicien du Massif de Stavelot. La formation est essentiellement préservée dans le graben de 
Malmedy, un fossé d’effondrement bordé par des failles normales subverticales disposées en 
gradin. Les dépôts conglomératiques se développent ainsi dans une direction SW-NE sur 22 
km , et sur une largeur de 3 à 4 km (figure ci-dessous). Renier (1902) a divisé ces dépôts en 3 
membres : 
- le membre inférieur est constitué d’un conglomérat à matrice argilo-ferrugineuse de teinte 
rouge jaunâtre alternant avec des bancs lenticulaires de schistes, de grès et de 
microconglomérats (rudite dénommée «pséphite» par Omalius d’Halloy (1841) ; 
- le conglomérat du membre moyen révèle une matrice argilo-calcareuse de teinte rouge 
violacé. Ce membre est le mieux représenté à l’affleurement, en raison de son ciment carbonaté 
qui lui confère une plus grande cohérence (Renier, 1902; Antun, 1954). Notons également 
l’occurrence de bancs calcaro-gréseux lenticulaires de taille pluridécimétrique à métrique 
intercalés entre les bancs de conglomérat, auxquels s’ajoutent des éléments calcaires fossilifères 
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(coraux, brachiopodes, etc.) du Dévonien moyen et supérieur, et aussi du Carbonifère (e.g. 
Dumont, 1832; Dewalque, 1868; Renier, 1902; Maillieux, 1931). Selon Smolderen (1987), 
l’âge de ces éléments carbonatés est compris entre l’Emsien supérieur et le Tournaisien, d’après 
la faune qu’ils renferment; ils proviendraient de sources multiples, notamment du Synclinorium 
de Neufchâteau - Eifel. La taille des éléments diminue du nord-est vers le sud-ouest, ainsi que 
le pourcentage d’éléments calcaires (pour des localités de la carte Stavelot-Malmedy [Lamberty 
et al., ss presse b]): 60% à Malmedy, 58% à Burnenville, 38% à Stavelot et 32% à Parfondruy 
(Renier, 1902) ; 
- quant au membre supérieur, sa matrice est argileuse et il se présente sous forme d’un 
conglomérat à petits éléments mal arrondis, offrant des ressemblances avec le membre inférieur 
(Renier, 1902; Antun, 1954). Parmi les éléments constitutifs des bancs conglomératiques 
figurent des débris résultant du démantèlement du socle cambro-ordovicien et des roches du 
Dévonien inférieur (quartz, quartzite, grès, etc.). 
Les épaisseurs sont les suivantes : membre inférieur: 60 m à Malmedy ; membre moyen: 150 
m à Malmedy (Renier, 1902); membre supérieur: supérieur à 30 m à Malmedy (Antun, 1954). 
Souvent discuté sur base des éléments constitutifs du conglomérat, l’âge de ces dépôts est 
Permien, sur base de mesures paléomagnétiques (de Magnée et Nairn, 1962). 
 

 
 
Strike-slip deformation des deux côtés du graben de Malmedy (Geukens, 1995, Abstract) 
The Stavelot Massif can be divided in two different parts. The northern part is characterised by 
a general NE-SW strike, parallel to the Hercynian direction. Both the faults and the fold axes 
have this strike direction. The southern part is characterised by an W-E strike parallel to the 
Caledonian direction. Between these two parts exists a graben (Malmedy) filled with 
conglomeratic beds of Permian age. North as well as south of the Malmedy graben exists a 
strike slip fault system (dir. N50-60°E). The strike slip movements along this fault system are 
indicated north of the graben by the overthrust near Bra (the Ordovician thrusted over the 
Gedinnian), near Les Vilettes (Rv4 (Cambrian) thrusted over the Ordovician)) near Haute-
Bodeux (Rv4-Rv3 thrusted over the Ordovician) and in the forest Derrière le Tige (Rv2 thrusted 
over the Rv3-Rv4). The tectonic structure south of the graben is also dominated by strike slip 
movements. Strike-slip faults are often associated with stepovers. In this model the two Permian 
basins (Stavelot-Malmedy and Basse-Bodeux) can be explained as pull-apart basins formed in 
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connection with overstep structures. Stepovers as well as pull-apart basins are ascertained in 
many places along strike-slip deformations. Old Caledonian as well as Hercynian structures 
may have had an influence on the location of the Permian basins. 

 

 
From Geukens (1995) 

 

The sinister shear zone of Monschau was recognized by Fielitz (1992) in a wide area of 4 to 5 
km straddling the Massif de Stavelot and its eastern Eodevonian border. It is the site of 
significant macroscopic and microscopic structural deformations (modification of the 
orientation of the axes of small folds (WE), double cleavage, shear bands, kink bands, deformed 
quartz beds or stretching lineations), in a context of higher degree of metamorphism. Fielitz 
(ibid.) interprets it as the result of the tectonic inversion of a normal Eodevonian 
synsedimentary fault. Based on the seismic profiles, he suggests his connection with the Xhoris 
fault located to the west. 
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Formation de Marteau (MAR) 
Origine du nom: localité de Marteau dans la vallée du Wayai. La coupe est à cheval sur la limite 
des communes de Theux et Spa (Gosselet, 1888). Nombreuses carrières et affleurements sur le 
territoire de la commune de Waimes, sur le flanc SE du massif de Stavelot (Vandenven, 1990). 
Sur le flanc SE du massif de Stavelot, la Formation de Marteau repose en discordance sur les 
formations cambro-ordoviciennes, par l’intermédiaire d’un conglomérat «de base» de 3 à 10 
mètres d’épaisseur, qui est composé de gros éléments (Asselberghs, 1946); c’est le Membre 
de Quareux sensu Hance et al. (1992). Sa composition, qui subit d’ailleurs de rapides 
variations, est immédiatement liée à sa situation sur la roche-mère représentée par le socle 
cambro-ordovicien. Ceci implique des conditions de dépôt pratiquement in situ, sans guère de 
déplacement*, ainsi qu’en atteste le faible émoussé de certains éléments (*par exemple, ces 
dépôts ne contiennent des éléments de la Formation d’Ottré que lorsqu’ils reposent sur celle-
ci). Ce membre de base est surmonté par un ensemble pluridécamétrique de dépôts formés de 

Cards assembly by Laloux, M. (pers. 
com., unpublished, 2019), from Fielitz 
(1992, modified) and new geological 
maps of Wallonia. Monschau shear 
zone in green.
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bancs pluridécimétriques de microconglomérat et de grès grenu blanc ou vert clair, souvent 
straticulés de lits de gravillons de quartz et de lithoclastes arrachés au socle calédonien. Il s’agit 
du Membre de Waimes, qui est particulièrement épais au méridien de la localité éponyme. Ces 
grès ont également été dénommés sous le terme d’«arkoses» mais, de manière erronée, car les 
feldspaths sont absents, comme le révèle l’examen de lames minces réalisées dans les matériaux 
de la carrière de la Warchenne (Bodarwé), à Waimes. Les enduits pulvérulents blancs, en 
proportion souvent importante, qui ont conduit à cette dénomination erronée résultent de 
l’altération de minéraux argileux (Eric Goemaere, com. pers., voir photos ci-dessous) ; les 
micas sont parfois abondants dans les grosses veines de quartz à l’affleurement. Les bancs de 
grès sont généralement séparés par de minces strates pluricentimétriques de siltites et shales 
(schistes) vert clair et localement violets. Le Membre de Quareux et le Membre de Waimes sont 
ensuite surmontés par un ensemble de dépôts plus caractéristiques de la Formation de Marteau, 
telle qu’elle est décrite dans le stratotype, sur la carte voisine Louveigné - Spa (Marion et al, ss 
presse), à savoir une alternance de grès argileux, de siltites et de shales de teinte verte à violacée, 
voir bigarrée et parfois, de teinte bleue, dans lesquels la schistosité est bien développée. Les 
siltites et les shales peuvent également présenter un aspect celluleux lié à la dissolution de 
concrétions argilo-carbonatées (Asselberghs, 1921; Vandenven, 1990). 
Les grès grossiers de la base («Arkose» de G’doumont) sont fossilifères et contiennent des 
moules internes de brachiopodes, coraux, crinoïdes, etc. (voir de Koninck [1876] et Asselberghs 
[1930, 1943] pour la description), mais ne fournissent que des moules internes, en raison de 
l’état d’altération/diagenèse des roches (Geukens, 1963). Un test à l’acide confirme l’absence 
de carbonates. 

  
Cette description de la Formation de Marteau, augmentée d’un membre sur le flanc SE du 
massif de Stavelot et particulièrment épaissie au méridien de Waimes, correspond en tous points 
à la Formation de Kalltal (Kalltal Formation de la Deutsche Stratigraphische Kommission), 
telle que décrite par Ribbert (2006): 

- conglomérat de base: 0 à 10 m; 
- arkose Weismes: 150 m à Weismes; 
- schistes colorés avec conglomérat: 150m; 
- schistes colorés avec nodules calcaires: 200 m 

L’épaisseur est variable, elle atteint environ 450 m sur la bordure orientale du Massif de 
Stavelot, sauf aux endroits où affleurent les quartzites de G’doumont ou de Samrée 
(Asselberghs, 1946). 
L’âge de la formation est Lochkovien, mais le conglomérat de base est Pridoli (Mottequin et 
Denayer, 2015). 
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Glissements de Bévercé: G1, G2 découverts en février 2015 à l’occasion des travaux de révision de la 
carte Stavelot-Malmedy; G3 observé par Ozer (1967). Les «Kegels»  (Ozer, ibid.) de Bévercé sont 
situés à l’ouest du glissement G3. Des «Kegels» avaient été décrits par erreur à l’E de G3; il s’agit en 
fait de l’un des 2 glissements majeurs découverts en 2015. 

G1, G2: glissements de Bévercé découverts en février 2015 à l’occasion des travaux de levé pour la révision de la carte Stavelot-Malmedy; G3 observé par Ozer (1967). Les «Kegels» (Ozer, ibid.) de Bévercé sont situés à l’ouest du glissement G3. Des «Kegels» avaient été décrits par erreur à l’E de G3; il s’agit en fait de l’un des 2 glissements majeurs découverts en 2015.
G1, G2: Bévercé landslides discovered in February 2015 during field works for the revision of the geological map Stavelot-Malmedy; G3 observed by Ozer (1967). « Kegels » were unfortunately described to the east of G3, but it’s one of the 2 landslides site discovered in 2015.�
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Les glissements de Battice-Manaihant (Barchy et Marion, 2000; Demoulin et al, 2000), localisés 
respectivement sur la partie nord de la zone active de Hockay-Verviers 

Les glissements de terrain de Battice -Manaihant, découverts en 1996 à l’occasion des levés de terrain pour la révision de la carte Dalhem - Herve et localisés sur la partie nord de la Hockay Fault Zone (zone sismique active).
Battice - Manaihant landslides discovered in 1996, during field works for the revision of the geological map Dalhem - Herve, localised on the northern sector of the Hockay Fault Zone (active seismic zone).�
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(from Vanguestaine, 1992)
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(from Vanguestaine, 1992)
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(from Vanguestaine, 1992)
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(from Vanguestaine, 1992)
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Morning: 1: Mont-Xhoffraix (quarry)  50°26'48"N-06°03'11"E; 2. Walk:  50°27'02"N-6°05'33"E; 
Lunch: at Robertville, "Chez Phil", rue Centrale 32 à Robertville: 50°27'16"N- 6°07'20.75"E 
Afternoon: View stop (depending timing): Waimes (quarry) : 50°25'07.67"-06°04'53.43". 
3. Recht (Schieferstollen): 50°19'20.16"-06°03'26.07"; 4. Lasnenville (quarry): 50°22'41.01"-06°00'53.59".
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